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Chez les peuples autochtones en général, les peuples pasteurs et les Kel Tamachek en 

particulier, la vision autochtone  du monde   repose sur la r®alisation dõune harmonie 

entre la vie sur terre et le cosmos. Cette conception de la vie se manifeste dans  le   

comportement et attitudes des hommes par rapport à leur environnement. Les êtres 

humains,  animaux,  plantes et mêmes les matières inertes ont une âme et toute âme 

mérite respect et considération.  

La violence, non n®cessaire  doit °tre bannie du comportement de lõ°tre humain contre 

les animaux et les matières inertes. Tout abus est donc générateur de déséquilibre du 

cosmos. Et cela peut engendrer la colère et la foudre des puissances surnaturelles. 

Ainsi par exemple, lorsque lõenfant en jouant frappe le sable ou un arbuste avec un 

b©ton, on lui dit g®n®ralement que cela nõest pas bien et quõun jour le sable ou lõarbuste 

se vengera de lui. La protection de lõenvironnement est une composante  assez 

présente du mode de vie des peuples autochtone dont les Kel Tamachek .  

Chez ce peuple  il nõy avait pas de sujets ou de th¯mes strictement interdits. 

Lõexp®rience et les paroles des sages sont  des  le­ons et des r®f®rences  dont tout le 

monde tient compte et vénère. Toutefois, le pasteur   nomade est avant tout, un être 

sensible ¨ lõ®cologie, aux th¯mes et paroles relatives ¨ la biodiversit®.  

Tout a une explication et lõexplication met dans une situation o½ chacun puisse saisir 

exactement le sens et la port®e de ses actes afin quõil puisse en r®pondre ou b®n®ficier. 

Les exemples suivant illustrent davantage les préoccupations  des Kel Tamachek à la 

recherche dõharmonie et dõun ®quilibre.  



  Lõ®ducation traditionnelle dans ce milieu valorise lõacquisition diversifi®e des ®l®ments 

de la nature par une   approche multigrade de lõenvironnement naturel et humain. 

Lõenfant  tire profit des  espaces familiaux diversifi®s et ®parpill®s selon lõhabitat 

nomade et lõacc¯s aux espaces  culturels gradués avec  des paysages variés,    facilitent 

les apprentissages des groupes dõ©ge. Il est pr®par® ¨ la survie dans un environnement 

certes, austère mais où la nature offre des ressources de vie.  Le souci étant de former 

un  enfant ô®cologisteõ impr®gn®  des notions dõespace de vie et  dot® de connaissances 

des phénomènes souvent visionnés sur le tas.  

A cette occasion, les adultes  organisent souvent  des « joutes oratoires formatrices » 

ou  symboliques à tous les niveaux ; entre les communautés, les responsables dont   les 

enfants porteurs dõespoir et de transparence, sont les premières cibles.  

Par exemple, ¨ la chasse, lõenfant sait quel gibier, il ne doit pas abattre, comme par 

exemple, la femelle gestante ou le mâle dominateur du troupeau. Il a appris comment 

rep®rer lõeau de surface dans les replis des montagnes et l¨ o½ ce liquide indispensable 

est affleure de sol.   On lui apprendra  que les arbustes ne sont pas coup®s nõimporte 

comment. Les branches des arbres ne sont coupées que pour faire des enclos pour les 

animaux ou pour les piquets des tentes. La coupe a des règles. Ainsi, la hache qui sert à 

couper ne doit sous aucun prétexte être de mauvaise qualité, etc. 

 

Faddi avec son arrière petit fils Hassan 

 

 



Gestionnaire avis®e de lõ®cosystème 

Les personnes âgées de notre milieu en particulier les femmes comme ma grand-mère 

Fadhi demeurent  des références pour le respect de la biodiversité et la maitrise des 

m®thodes ancestrale des syst¯mes dõadpation traditionnelle au changement climatique 

et une illustration du comportement des Kel Tamachek leurs milieu historique. 

R®aliste quõelle est, souvent mystique dans ses r®flexions, elle a su influencer par de 

nombreuses innovations les activités et les habitudes de son milieu de pasteurs 

nomades.  

Au cours des activit®s  en compagnie dõautres femmes de sa g®n®ration,  Fadhi  se servait des 

plantes pour teinter les files de laine et de coton que les  tisserands rassemblaient pour tisser de 

jolies  couvertures aux motifs divers et  colorés. Ces couvertures sont utilisées pour se protéger 

contre le froid  ou mises sur la selle de chameau et du cheval selon le cas.  Quelques  filles et 

femmes de ce milieu  qui ont appris sur le tas ces pratiques, en sõinspirant de leurs a´n®es 

continuent à perpétuer   ces techniques de teintures et  lõutilisent toujours  des plantes 

médicinales. Un grand nombre dõactivit®s des femmes de lõassociation Tin hinan sont tirées de ce 

savoire-faire traditionnel pour en  en être un exemple vivant. 

Un projet initié pour la revalorisation des plantes utilitaires et la protection de lõenvironnement a 

®t® initi® par Tin Hinan avec lõappui de lõUICN Nederland, ce projet a besoin dõautres appui pour 

pouvoir atteindre ses objectifs. 

Quand il sõagit de la gestion de son troupeau, elle en considère les espèces, dans leur 

variété,  leur âge,  leur valeur  culturelle1 et leur utilité économique. La diversification 

de son troupeau est aussi une variante des pr®occupations et de lõattention particuli¯re 

accord®e ¨ lõenvironnement par elle et les siens.  

 Lorsque les conditions le permettent, elle refuse de réunir sur le même pâturage 

plusieurs espèces animales (chameaux, vaches et petits ruminants). La densité et la 

manière de paître de chaque espèce ont un impact diffèrent sur le couvert herbacé. 

Son entourage apprendra tout cela et dans une ambiance non formalisée intiment liée à 

la vie quotidienne du foyer familial au sein du campement.   

Pendant les d®placements de campement, elle allie au souci de sõinstaller sur les 

meilleurs pâturages celui de  la volonté de ne pas trop surcharger le pâturage sur de 

longues périodes. 

 Il est important de savoir le geste, le ton et lõimpact ¨ rechercher. Les pr®sages sont 

importants  pour elle, en fonction  desquels, elle adopte une certaine attitude. Elle tient 

compte par exemple  de  la  dimension cyclique, culturelle et  du milieu écologique.  Ils 

                                                           
1 Certains animaux de part leur robe ou les cornes sont porte bonheur 

 



sont pour elle, portés par plusieurs éléments : les êtres humains, les animaux, les   

choses concrètes et abstraites en  rapport avec leur  comportement.  

Les déplacements sont fréquents chez les touaregs en  fonction des points dõeau et des 

pâturages. Et si le choix du prochain site est généralement déterminé par le chef de 

famille ou  par des émissaires envoyés du campement pour la prospection ( asnïyess) 

des lieux, il revient aux femmes de choisir lõemplacement id®al pour lõinstallation de la 

tente en rapport  avec la saison   tout en  tenant compte  de la configuration du sol et 

de plusieurs  autres paramètres.   

Avant de sõinstaller, Fadhi observe et tient compte de la direction du vent, les 

différents pans de la dune ; la nature des traces au sol2, la verdure environnante, les 

sources dõeau, les anciens emplacements, la distance entre les campements et entre les 

tentes, lõemplacement des animaux, sans oublier la position des cimeti¯res, lieux quõil 

faut respecter et continuer à vénérer. Avant de prendre la décision de se fixer avec son 

campement, elle  sõinforme sur le comportement de ses futurs voisins.  

Les nomades se déplacent très souvent,  en fonction de lõimportance  des points dõeau 

et des p©turages. Ainsi, Le campement se rapproche plus des points dõeau pendant la 

saison sèche et chaude, période pendant laquelle les   animaux sont généralement  

fatigu®e   ¨ cause de la raret® de p©turage et de lõintensit® de la chaleur,  quõen saison 

froide et en hivernage  o½ il  sõen ®loigne,  car  certains esp¯ces parmi les  animaux  

sont résistantes  à la soif  tel le dromadaire appelé communément chameau et à 

lõabondance  de la biomasse pendant cette p®riode. 

 Et si le choix du prochain site est généralement déterminé par le chef de famille ou  

par des émissaires envoyés du campement pour la prospection ( asnïyess) des lieux, il 

revient aux femmes de choisir lõemplacement id®al pour lõinstallation de la tente en 

rapport  avec la saison   tout en  tenant compte  de la configuration du sol et de 

plusieurs  autres paramètres.   

En saison s¯che ou pendant lõhivernage par exemple, le campement sõ®loignera de la 

for°t ¨ cause de chaleur ®touffante ou de lõhumidit® mais une tente peut se rapprocher 

dõun grand arbre isol® qui servira dõabri  aux animaux, notamment les petits ruminants 

tr¯s sensibles aux ®carts fr®quents de temp®rature. Le flanc dõune montagne ou dõune 

dune, peut servir de paravent  pour att®nuer lõintensit® du vent. 

                                                           
2 [Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ ǘǊƻǳǾŞŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ŞŘƛŦƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ όōƻƴ ƻǳ ƳŀǳǾŀƛǎΣ 

présence des animaux dangereux tels  les serpents, carnivores, etc) avant de se fixer 

 



Quant à la saison froide, le campement revient dans la forêt pour   se   protéger  

contre le froid intense  entretenu par un vent glacial  et sec. Pendant cette période,  les 

crottins dõanimaux  sõentassent, ®parpill®s sous les arbres  et les excr®ments humains  

sont déposés  à même le sol plusieurs mois de suite  pour  se transformer  en un  

humus fertilisant  que lõeau de pluie charriera   sous  les aux plantes, vivifiant en le 

perp®tuant,    lõ®quilibre naturel de lõ®cosyst¯me. 

Quant ¨ lõemplacement du campement par rapport aux Oueds  et oasis, il dépendra aussi de la 

période. Il peut être dangereux de se fixer dans le lit à cause des fortes tornades  qui drainent   de 

grandes quantit®s dõeau de pluie sous forme de  torrents tr¯s forts  et qui emportent tout sur leur 

passage. Ces torrents qui peuvent surprendre,  viennent de très loin, suite à une pluie tombée à 

une centaine de kilomètres des lieux où se trouve le campement. Cependant, pendant la période 

sèche,  on choisit  un espace équilibré, au milieu du ravin. 

Une fois les exigences géostratégiques  sont considérées pour se fixer en un endroit donné,  les 

femmes  passent aux détails  pour dresser la tente. Elles vont tenir  compte  également  de la 

position de la tente  par rapport  à la direction du vent, ¨ lõemplacement du parcage des animaux. 

Exemple,   pour  lõhygi¯ne, tous les animaux  seront plac®s du cot® oppos® au mouvement du 

vent, sauf les chamelles. Aussi les  matières fécales humaines et les ordures ménagères doivent 

sõ®loigner des enclos,  au coté opposé  de la direction du vent.  

 

Fadhi fait observer les capacités des pâturages selon la configuration du terrain  sur 

lequel on les trouve, plateaux, dunes désertiques,  steppe ou vallées.  

Lorsquõun  animal meurt subitement, elle le fait disséquer pour constater les causes de 

sa mort et cõest souvent par lõaccumulation de riz, de chiffons et des sachets de 

plastique ou  simplement par suite de la  prise de vase dans les fonds des mares en voie 

dõass¯chement par manque dõeau.). A lõoccasion,  elle réunit tous les membres actifs de 



sa communauté pour leur expliquer et  sensibiliser  sur  le danger de la pollution  et ses 

conséquences sur les humains et les  animaux.  

Elle est  souvent  pr®sente aux activit®s dõexhaures pour expliquer et indiquer où peut-

on trouver lõeau souterraine.  Par exemple pour creuser un  puits, elle attire lõattention 

des hommes sur les indices de  pr®sence dõune nappe phr®atique  g®n®ralement, ¨ c¹t® 

dõune termiti¯re, ou de certains arbres tel que le Maerua crassifolia (adiar ou agar selon 

la communaut®). Elle sait comment recueillir lõeau de pluie qui ruisselle le long des 

pentes de la tente en peau rabattue pour la circonstance. Cette eau servira à la famille 

et à faire boire les veaux, les cabris et les animaux affaiblis qui ne peuvent plus 

parcourir de longues distances.   

Dõun certain ©ge, Fadhi explique mieux quõun autre, comment certains points dõeau 

sont-ils arriv®s dans cet ®tat dõass¯chement et dõ®boulement ou dõabandon quõils 

connaissent en ce moment et recommande leur entretien par le reboisement régulier   

autour des cuvettes avec des plants résistants et adaptés au climat, du genre 

euphorbiac®es ôtagh-hiltõ, ou  du leptadonia pyrotechnica ôan©õ et autres plantes de 

lõesp¯ce. Elle conseille aussi de  tenir à distance les animaux qui doivent prendre leur 

ration dõeau dans un certain ordre, ®vitant ainsi que leurs sabots dans la bousculade,  

ne ram¯nent du sable ¨ lõint®rieur de la mare ou du puits.  

Une tradithérapeute réputée 

 Fadti est avant tout une thérapeute, son exp®rience pertinente, est issue dõune  

certaine prise de conscience  pour le maintien de lõ®quilibre de la biodiversit® avec le 

besoin de composer ses propres recettes thérapeutiques  dans le respect de la nature. 

Elle en a une sorte de don qui fait dõelle une gu®risseuse traditionnelle et une personne 

ressource  de grande renommée à cause de ses succès auprès des malades qui viennent 

à elle. En termes de soins, rares sont les plantes, les parties de lõanimal  et  des  roches 

du milieu,  desquels Fadhi ne trouve  les vertus thérapeutiques nécessaires pour guérir 

ou calmer les souffrances de ses patients. 

Les produits utilisés,  racines, écorces, tigelles, feuilles, fleurs, fruits divers, crottins ou 

urines dõanimaux, poils de li¯vre, roches, etc., sont prélevés dans le strict respect de la 

nature à la limite du besoin.    

Par la pratique mesurée et réfléchie pendant ses recherches habituelles et fréquentes, 

Fadhi a su d®velopper un ensemble de r®flexes et initier une m®thodologie  dõapproche  

qui lui permettent de distinguer entre les plantes toxiques, vénéneuses et celles à usage 

m®dicinal en rapport avec les soins quõelle apporte aussi bien pour les humains que 

pour les animaux, tout en d®jouant les effets n®fastes de lõ®cologie.  



Elle a appris comment composer  avec  la nature pour lui soutirer ce quõelle offre de 

meilleur afin de soigner et guérir ceux qui souffrent de maladie, mais aussi et 

simplement pour mieux vivre  en harmonie avec son environnement. 

Si Fadhi est en arriv®e l¨ cõest quõelle a su apprendre auprès des aînés à une époque où 

lõhomme vivait en symbiose avec la nature et sa g®n®rosit® illimit®e.  

Les connaissances de Fadhi sont immenses et de moins en moins sollicitées. Elles sont 

pourtant indispensables à la sauvegarde de la biodiversit® et de lõenvironnement.  Mais 

¨ pr®sent, Fadhi est trop ©g®e et le biotope qui lui a permis de d®velopper sa ôõscienceõõ 

est fortement dégradé. Comment faire pour valoriser cet immense réservoir de 

connaissances, de pratiques et de sagesse autochtones pour la survie dõune 

communauté qui a longtemps résisté dans un contexte éco climatique très rude et pour 

le bien commun universel ?   

Suite à cet héritage vivant et ce savoir-faire incontestable de Fadhi et dõautres femmes comme 

elles, source de son inspiration,  que  lõassociation de Tin hinan  sõest impliqu®e davantage,  dans 

la protection de la biodiversité et les changements climatiques. Aussi, la participation de Tin 

hinan aux discutions  et négociations de la convention sur la biodiversité,   et lõinitiation des 

projets  chez les communaut®s et dans la province de lõOudalan  pour la revalorisation et la 

protection des espèces animale et végétales, ne sont pas des faits du hasard, ils tirent leur essence 

de cette source prodigieuse  et intarissable de lõexp®rience de ma grandõm¯re  ¨ laquelle je  dédit 

cet article. 

 



 

Troupe de théâtre Tin Hinan pour la sensibilisation sur la protection de la biodiversité, adaptation au 

changement climatique , éducation  Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΧ en milieu autochtone pastorales. 

 



 

¢ƛǊŞ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ ŘŜ ¢Lb ILb!b  sur  "Les femmes autochtones, la biodiversité et le changement 

climatique"  initiative dans le cadre de lô®dition dôun livret : "Les femmes autochtones, la 

biodiversité et le changement climatique" par INFOE et lôassociation Tin Hinan. 

 

 


